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FACÏEURS CLIMAÏIOUES ET REPRODUCTION DU PINSON DES ARBRES

(Fringilla coelebs L.) SUR LE pLATEAU DES HAUTES FAGNES

PAT M. METZMACHER 
( 1 )

SUMMARY

Title Climatic factors and breeding behav'iour of the
Chaffinch on the Hautes-Fagnes P'lateau, Belgium.

The 'influence of climatic and behavioural factors on the pro-
gress and success of the breeding cycle of chaffinches Fringilla coe-
iebs has been investigated on thé Hàutes-Fagnes plateaulffi-a$îT-to
l[ï, 1980, three I ine transects (two of 1,6 and one of 1,2 km) in
Norway spruce plantations were regularly prospected. The estimation of
the number of territorial males was improved by a sonographic analysis
of thejr songs. The breedjng season has been marked tw'ice by unfavou-
rable weather condit'ions. In apri1, a cold-wave produced flocks refor-
mation, but after then the cycle cou'ld evolve normally. In june-ju1y,
heavy rains seem to have affected many broods. The 1968 (watched by
l"lAIRY) and 1980 breeding cycles have been compared; both emphasjze the
Chaffinch's breeding cycle sensitivity to cljmatic hazards.

RESUME

L'jncidence des facteurs cl imatiques et comportementaux sur le
déroulement et le succès du cycle de reproduction du Pinson des arbres
a été étudiée sur 1e plateau des Hautes-Fagnes. D'avril à juillet 1980,
trois it'i néra'i res échantillons (deux de 1,6 km et un de I,2 km) situés
dans des monocultures d'ép.icéas ont été régulièrement prospectés. L'ana-
lyse sonographique des chants a permis de préciser l'estimat'ion du nom-
bre de mâles cantonnés. Des condjtions c'limat'iques défavorables ont
perturbé à deux reprises la saison de reproduct'ion. En avri'1, une va-
gue de froid a provoqué la reformation de bandes, mais le cycle ensuite
a pu reprendre une évolution normale. En juin-jujllet, une pluviosité
anormalement élevée semble avoir provoqué 1'échec de très nombreuses
n'ichées. Le cycle de reproduction de 1980 a été comparé à celui étudjé
par MAIRY en 1968 et qui a également été marqué par des condjtjons cli-
matiques défavorables.

(1) Service d'Ethologie de l'Université de Li ège (Prof. J.Cl. RUWET)
(Mont Ri gi ) .et Station Scientifique des Hautes-Fagnes
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L'influence des facteurs de I'environnement sur les straté-
gies de 1a reproduction a fa'it l'objet de très nombreuses études et deplusieurs synthèses dans les travaux d'IMMELMANN (1971), de c0Dy (1971)
et de BLONDEL (1975). Maintes interactions doivent encore être préci-
sées. Pour évaluer l ''influence des facteurs climatiques, iI est utile
de disposer, dans un milieu peu diversifié et à climat contrasté, d,une
espèce.cgmmqne à population dense, qui ne risque pas de disparaîire en
cours d'étude, et dont 1e comportement est connu. Le pinson des arbres,
nichant dans les monocultures d'épicéas du plateau des Hautes-Fagnes,
remplit ces cond'itions, et, ce gui n,est pas nég1igeab1e, l,évol;tio;
du comportement de 1'espèce au cours d'un cycle-de-reproàuction y a
déjà été suivj e (MAIRy, 1969) .

En 1968 en effet, alors qu,il désjrajt étudier l,évolution dela territorialité au cours du cycle de reproduction chez une population
de Pinsons d'une plantation d'épjcéas des Hautes-Fagnes, MAIRÿ consta-ta gu'une vague de froid en mai bloqua la n.idification sur la crêtefaîtière culminant au-dessus de 670 mètres. Fajt remarquable en région
tempérée, la nidification du Pinson se so1da, ce printemps-1à, par-un
échec quasi total sur 1a ligne Baraque M'ichel-Botiange, boint-cir'lmi-nant de 1a Belgique. connaissant la rigueur du climai à cette altitude
dans les Ardennes, on-pouvait se demander si ce blocage était excep-
tionnel ou assez régu1ier. Les observations rapportéei dans cette note
constituent un prolongement des travaux de MAIRy; elles ont pour but
d'apporter un complément d'information sur I'incidence des fàcteurs
climatiques sur le déroulement et le succès du cycle de reproduction
du P'inson et de tester_si, dans ces plantations àrtificielies, à cettealtitude et dans le climat fagnard, crest I,échec ou 1e succèi qu.i
est le plus probable.

EUPEN

.HOCKAI
\

OGENWALD

BOTRANG E

/
HER

Fig.1. Localisation des 3 itinéraires-échantillon sur le plateau
des Hautes-Fagnes.
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ZONES ET METHODES D'ETUDE

Trois itinéraires-échantillons ont été choisis sur le plateau
des Hautes-Fagnes, et à des altitudes différentes (figure 1). Le pre-
mier, dit de Botrange, se situe à une altitude compr.ise entre 670 et
690 mètres et s'étire sur une longueur de 1.,6 kilomètres, à proximité
de la route Mont Rig'i-Botrange, sur 1a ligne faîtière. Le deuxième,
dans la vallée de 1à Hoëgne,-dit de Hockai, longe pendant 1,0 kilomè-
tres, entre 500 et 530 mètres d'altitude, le chemin forestier partant
du Pont du Centenaire. Le troisième,situé entre 360 et 380 mètres dans
1'Hertogenwald, longe le chem'in du Trou du Loup sur 1,2 kilomètres,
près du Chêne du Rendez-vous. Tous les tro'is se localisent dans des mo-
nocultures d'épicéas, pratiquement dépourvues de strate arbust.ive et
parfois de strate herbacée. Le sommet des arbres culm'ine habituellement
entre 10 et 30 mètres, à l'exception toutefojs d,un tronçon de 700 mè-
tres sur l'itinéraire de Botrange où la taille des épicéas varjait
grosso modo entre 5 et 10 mètres. La largeur de chaque zone échantillon
a été limitée à deux terrjtoires 1e long de l,axe de I'itjnéraire.

Sur chacun de ces parcours, des balises numérotées, consti-
tuées de bandes de plastique auto-co11antes, ont été fixées sur cer-
tains troncs d'arbres pour situer approximativement les territoires des
Pinsons. Leur position a ensu'ite été consignée sur un plan établj àpartir du réseau des chemins, sentiers, coupe-feu, ruisseaux, drains,
bosquets et autres particulari tés du paysage. Le balisage était cepen-
dant trop sommaire pour discriminer tous les mâles cantônnés. pour're-
médjer à cette'lacune, leurs chants ont été enregistrés et analysés au
sonographe. Des individus voisins peuvent en effet présenter dei réper-
toires vocaux sensiblement différents, ainsi que des variations dans
la structure des chants de même type, notamment au niveau de 1a figure
f inale (METZMACHER et l'1AIRY, 1972).

Entre le 18 avril et le 15 juillet 1980, chacun de ces .itjné-
raires a habituellement fait l'objet d'une, ou parfois - pour celui de
Botrange - de deux visites hebdomadaires. La prospection, qui durait
généralement toute la matinée, s'effectuait selon un trajet en zigzag
permettant de visiter le centre de chaque terrjtoire. Le stade du-cy-
cle de reproduction atteint par chaque coup'le a pu être déterminé pàr
certajns comportements révélateurs. Le lecteur les trouvera détailiés
dans l'éthogramme du P'inson des arbres réalisé par MARLER (1956a), et
résumés dans l'étude de l'1AiRY (1969). En ce qui concerne les émiiiions
sonores, c'est également MARLER (1956b) qui en fournit 1'analyse et la
signification. Les pinsonniers en avaient cependant déjà fait- I,inven-
tai re (GREVENDAL, 1948 ) .

13 mai et
part i e1 s

Les enregistrements des chants ont été réalisés entre le
.le 30 juin, ce qui expiique un certain nombre de parcours
(voir tableau 1).

La découverte des nids de Pinson est souvent d.iffic.i1e, car
ceux-c'i sont discrets, très bien dissimulés et généralement situés à
6-7-mètres du sol, parfois davantage (GREVENDAL; 194g; MARLER, 1956a).
La localisation des couvées écloses peut, par contre, être obtenue en
se basant sur le comportement des adultes, qui alarment de plus enplus lorsqu'on srapproche du nid; leur chasse systématique à,insectes,
à cette période du cyc1e, en est un indjce suppiémentaiie.
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une fois sortis du nid, après 13 à 14 jours, les jeunes res-tent encore 3 semaines environ sous'ra dépendanèe parentàtË-(uÀÀLEn,
1956a). Ils ne se tiennent cachés que penàant tes iiois-jor", qui sui-vent leur envol. Le cri.gg'ils émettent pour réclamer la"becquée, ie
"tchr'r'ip", est très.audible et porte au moins jusqu'a uÀe-ciriqùàntâin"
de mètres. Enfin, ajoutons encoie que 1es remeiles nè pôndent habituel_
I ement qu 'une foi s par cycl e (MARLER, 1956a )

LE CYCLE DE L'ANNEE 1980

Les mâles cantonnés entre re 1g avrir et re 26 mai, date ap-proximative du début de l'incubation, étaient au miniÀum de'15 sur'l'itinéraire de Botrange, 9e 13 sur éelui de Hockai, ài o. L4 sur celuide i'Hertogenwald. Durant la même période, le nombré àe ieme'Hes ob-servées était respectivement_de 11, g et ô; il est probablemeni-pim
sous-estimé que ce'lui des mâles.

Les principaux faits du cycle de reproduction sont résumésdans le tableau synoptique (annexe- 1), tandis gue 1es cànaitions cii-matiques susceptibles de les avoir iniruencés dont répriiàs sur lafi gure 2.

Le 18 avril, premier jour d'observation, 1a température mini-male nocturne a été retat'ivement basse (à peine Éiri àà â;ci.-pirr'iË
10-mâles sont cependant cantonnés sur tiitineràii" à"-sot"unge, mais,à 1'exception de deux individus, la plupart de ceux-ci chantent peu.
Les couples formés sont rares : un sèul a été onseive. 

- -

.Une.vague.de .froid, accompagnée de chutes de nejge, sév.it du_rant la dernière décade du mois; ou 2o au 29, ta iempeiàtüre min.imaleest inférieure à Ooc. ce refroidissement provoque, re-zo àt le 25,l'abandon presque complet du cantonnement sur l,itjnéraire de Hockaiet la formation de bandes importantes près des tieui aà gàgrug. : plusde 30 ex. aux abords d'une ferme à Hoci<ai; .idem a-ii iiaiion sc.ienti-fique de lr4ont Rigi (F0NTAINE, com. orale). Les femettài-iemot.Àt-lim
affectées que 1es mâ1es par ces conditions_climatiquei-dèiavorabtàs,-
car leur abandon des territoires est plus 1ong. Ai;si-tÀ-à:, iour en-soleil ié, aucune femelle n'était obsei^vée sur"l,itinerairà âe"Botrànge,alors que tous les chanteurs r'étaient et s'y exprimaiÀnt-rrequèmmàni.'
1 0ar11t du ?7., cependant' re cycle reprend üne évorution normare. Le"prrurr" route est maintenant émis par 1a plupart des mâles. Six cou_ples au moins sont formés sur l'it'inéraire'p"àrp..ià-.ô-jàu"-rà. cetteformation doit être récente dans plusieurs cas, car certains mâleschantent peu. Enfin, des poursuitâs sexuertes ioni oÀi.rué., pour 1apremière fois.

En mai, 1a température min'imare-est généra'rement supérieureà_0oc et_1es comportements sexuers se murtipriÀni.-il;;;; ta' preÀièredécade, le^"sîp", seu'r cri de reproduction àe ià i.Ààri.,.or."n.. no-tamment à être émis. Le 6, provoqué par ra ".pui."-J, éÀànt, ir sera
même accompagné d'une.posiuig luggérânt un début ae ;'sàiiïcitatiàÀ;,,
les ailes de la femeile étant 1é!érement écartées àr;;;;; et ses rec_trices étendues vers re bas. Le 2, sur I'itinéiàirÀ-aÀ-H6irui, un com_portement de nidification est noté: une femelle tranipôrie des maté_.iaux pour la construction du nid. cette date niest-ôà!-pià.o.à, àà"à l'altitude de 350 mètres, à l4a1medy, un nid etait âàja'aànevé le 30avril. Les comportements sexuers voni-atte.indre i"r"-àËàgàà pendant
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la deuxième décade de mai. Des sollicitations à'l,accouplement et des
accouplements effectifs sont ainsi observés sur différents territoires.L'activité sonore des mâles s,accroît para11è1ement.

En juin, cette dernière activité. reste importante et 1e cycrede reproduction entre dans sa phase parentale. Des adultes qui atàimeÀtet qui chassent systématiquement des insectes trahissent en'effet desjeunes nourris au nid sur trois territoires de l,itinéraire ae Hoc[ài,respectivement deux le 18 et un le 24. A Botrange, une nichée dà-à;;;'jeunes proches de l'envol est trouvée 1e 20, ce"qüi correspond à uneponte dans la dernière décade de mai. un jeune sorti du n.id, encore
loulfl pal lg mâ1e, est observé re 26 sur un autre territoiie, et horsde l'itinéraire habituellement prospecté. Dans l,Hertogenwara'eÀiin, -
aucune couvée n'a été trouvée. La femelle, qui le i6 jüin y émettaitson "sîp" et "sollicitait,,, était probablément, vu la-daie, une femellequi tentait une ponte 9e leqrnlacement. Au totai, te sucàÉi-de ia iôÈ"n:duction paraît donc très faibre. Le nombre limjié oe viiiies peut i6u[e-fois sous-est'imer le taux de réussite des couvées. selon BILCKÈ Àt-----
JOIRIS (1979),3,3 visites suffisent pour contacter 90 % des territoi-res de Pinsons des arbres.-ce chiffre, cependant, n'est probablemeni
pas directement transposable à une évaruation de'1a populatiàn à;-J;r-nes produits. Faute d'informations sur cette question,'la prudence'im_
pose une attitude pessimiste. Les résultats ne seront donc discutés ouepour f itinéraire 1e plus.vis'ité, celui de Botrange. si ôn àomài,-Ë.i-"
exemplen que mes cinq vis'ites - quatre complètes ét une pàrtielle -effectqées de la mi-ju'in à 1a mi-juillet n''.ont permis de'recenser quela moit'ié des couvées réussies, 1è succès de la'".p"àoràtion ne seraitg!çgr9 que de deux couvées.pour un minimum de 11 côuples (maximum-ae'-
17) . un score de toute manière très faibre aui , 

-r;; i'éii àirrici tementquantifiable, est en revanche plus facirement éxpticaule. ru pirriôiiia,
en effet, a été anormalement élevée en j-uin,.et àu 21 iuin au'21 juil--'let elle a battu le record de tous tes étés'(SNEyERa; iggô; rig. 2i.'cet acc'ident climatique exceptionnel a pu provoquer un accio.isie*eÉide la mortalité des jeunes en diminuant'ta'quandité ààs-pioi"i-piÈiÀn_tes et accessibles dans le mirieu. ceci alors que les beioini-ei""ôÈ_tiques des jeunes étaient probablement accrus du fait d'une durée àiin-solation anormalement basse. De p1us, ce drame se Souait àans des mono-cultures d'épicéas, qui constituent à.: lllieux peü oiveriirtei-ét 

"àpr_l9:: ,gryg_"n temps normal, pour leur faible capacité 
-biotique

(vON HAARTMAN, 1971).

En-dehors de conditions aussi extrêmes, 1a pluviosité peut ce-pendant être un facteu.important de mortalité;'LEMAïRt (iàzsl,";;; --
exemple, le mentionne.pour'la reproduction de ia Rousseràite üérberottedans la région liégeoîse en i975, et BL0NDEL (1975i àiie egatem.Ài àir_férents auteurs qui l,ont remarqué.

Par ailleurs, un cl imat défavorable peut accroître la concur-rence interspéc'ifique..c'est pourquoi sans ooLte, le 20 juin pras àÀBotrange, un pinson mâ1e poursuivait un e.impeiÀâu irâns[ôrtant une
becquée de proies.

DISCUSSI0N : cOt'lPARAISON DES cyclES Dt REPRODUCTI0N DE 1968 ET 1980

une première différence importante entre les situations obser-vées en 1968 et 1980 concerne le teit d,agressivite--qùi-fermet d,esti_mer l'intensité du comportement territoriàt. En 1g6g,-ie lest n,a donné
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que de faibles réponses (MAIRY, 1969). En 1980, par contre, les réac-
tions furent dans l'ensemble fort bonnes ; des approches de mâles à
moins de deux mètres du leurre furent obtenues à plusieurs reprises.
D'autre part - et tous ces phénomènes sont probablement liés - la re-
formation de bandes notées par MAIRY en forêt et aux ljeux de gagnage
n'a été observée en i980 que dans ces derniers. Dans les deux cas ce-
pendant, 1a réapparjtion du comportement grégaire était associée à une
baisse de 1a température. Majs dans chacun de ces cycles, celle-ci n'a
pas eu lieu à la même époque. Les courbes de température mjnjmale
(fig.2, d'après les données de SNEYERS, 1968 et 1980) montrent en ef-
fet qu'en 1968 elle survient en maj après un mois d'avril anormalement
doux et sec dans sa seconde quinzaine, alors qu,en 1980 elle se mani-
feste dans la dernière décade d'avri1, avant un mois de mai ciimatique-
ment normal. De p1us, 1e para11é1isme entre baisse de température et
comportement grégaire a été plus étroit en 1968 qu,en 1980 car, dans
ce dernier cas, les périodes de ge1ées nocturnes n,ont pas entraîné
l'abandon quotidien du cantonnement. Cela laisse supposer que 1a tem-
pérature minimale n'est pas, à cette période du cyc1e, le seul facteur
cl imatique capable d'influencer 1e comportement des 0iseaux. Enfin, i1
faut encore rappeler que 1a vague de froid d'avrjl 1980 n,a pas eu les
mêmes conséquences sur les deux sexes. Cela est peut-être lié à l,évol-
lution plus rapide des gonades mâles.

Malgré ces djfférences, f issue des deux sajsons de n.idif.ica-
tjon est assez comparable: en 1968, blocage du cycle et échec quasi
total de 1a reproduction (l4AIRY,1969); en i980, faible succès de celle-
ci suite à un acc'ident climatique. Ces bilans négatifs, s,ils résultent
de facteurs djfférents, ont pu néanmoins être déterminés par le même
relais, c'est-à-djre la nourriture. Ainsi la baisse de température, qui
a caractérisé 1e cycle de 1968, peut avoir eu comme conséquence une di-
minution des proies accessibles, donc une réductjon de la quantité g1o-
bale et de 1a qualjté de nourrjture. L'importance de 1a qualité des ali-
ments lors de la nidifjcation a déjà été mise en évjdence chez les fe-
mel les du Moineau domestique. Leur consommation d'
fet plus grande en période de ponte (PINOl,JSKA, 197
coups de froid peuvent aussi réduire les réserves
seaux. Un accroissement des dépenses chez les jndi
tion des recettes fournies par 1e milieu pourraien
1a reproduction. Celle-ci pourra'it l'être davantag
être déclenchée, les réserves protéiniques de la f
vaient dépasser celles du mâle. Un tel contraste s
observé chez le Quelea quelea juste avant la nidif
WARD, 1976). Une-TiîïîutrTn?e ces réserves pourra
mécanisme encore à découvrir, perturber la maturat
ovarjens et 1e comportement de la femelle. Une tel
été suggérée par II'4f4ELMAN (1971).

jnsectes est en ef-
5). Par ai11eurs, 1es
protéiniques des oi-
vidus et une diminu-
t ainsi hypothéquer
e encore, si, pour
emelle du P'i nson de-
exuel a en effet été
'icat ion (J0NES et
r't dès I ors , par un
ion des fol I icules
1e hypothèse a déjà
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